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2 LE CONTEUR VAUDOIS .1

agricolcs de la Suisse etant limilees, les unes par les

droits qui ferment ä nos produits les marclies ctrangers,
les autres par la pauvrele de certaines parties du sol,
les habitants, sans exception, ne peuvent pas oblcnir
la position qu'est en droit de reclamer tout homme la-
boricux.

(A suivre.) FL R.

JL'lilatolre du canton de Vaud raeontee
par ses eliansons.

I
Les chroniques, les eharlrcs, les mcdailles sont loin

de nous donner toute l'liistoire des lemps passes; dies
laisscnl dans l'ombre sa face la plus inlcrcssanle, celle

qui raconte la vie des classes populaircs, ä peine men-
tionnee par les vieux historiens, et qui ne sc relrouve
que dans leurs chanls ou leurs tradilions.

C'est ainsi que dans notre patrie vaudoise des poö-
tes, si toulcfois on peut donner ce nom aux anonymes
du xvi" et xvii" siecles, vienneni, u'äge en äge, re-
produire dans leurs rimes naives et sans art la vie
intime des masses, leurs sentiinenls divers et leurs va-
gues aspirations.

Beaueoup de ces chanls sont perdus, il cn est reste

quelques-uns cependant qui dalent des dernieres
annees du regne de la maison de Savoie sur notre pays.
La place nous manque ici pour les analyser, et nous
preferons d'ailleurs eiler quelques fragmeuts des plus

caracleristiqucs, afin de mieux faire appretier I'espril
qui les a dictes.

0 prence de Savouya
T'as Ion eau bön marri (bis)

T'as engaddhi
La noblla Volanaüa
De Tcillon lu teathi (bis)
T'as engaddhi Losena

Losena el Vevay
Tote le meliau pllatge

Que ll'ausse k l'enlouä d'au 16.

(O pr.ncc de Savuie, lu as tun coeur bien marri! lu as engagc la noble Villc-
neuve, le ebäleau de Chillon ; tu as engagc Lausanne, Lausanne et Vcvcy, toutes

les meilleures placcs qu'il y cüt ä l'e.itou r du lac.)

gomm6, ficele, large d'epaules, rnince de taille, hardi d'allure,
pedant, ennuyeux, trois fois millionnaire, toujours oecupe de ses

chevaux et de ses bonnes fortunes; toules les femmes l'adoraienl.
Les blies k marier, les heiles, comme on cht ici, se disputaient ses

regards. II passail au milieu d'elles, dedaigneux et süperbe. Un

soir, une brune charmante, miss Caroline Vaughan, I invile a Souper

dans sa propre chambre. C'est l'usage du pays, et los mocurs,

dit-on, n'en valent que mieux. Inglis acceple, se grise, et s'cndort

dans la chambre de miss Caroline. Au point du jour, on

frappe ä la porle; la belle, tout eploree, les cheveux epars, tire
le verrou, et se preeipile au devant d'un minislre qui arrivail
suivi des parents et de deux temoins. Inglis s'eveille au bruit et

prolesle de son innocenco. 11 s'est debaltu en vain ; on vous a bei

et bien marie le pauvre diable. De desespoir il est parli pour les

iles Sandwich, mais la belle Caroline jouit de vingt mille dollars
de revenu.

— Volre capitaine, mon pauvre Chevalier, ötait un triste sire.

Qu'ai-je ä craindre d'ailleurs? Je suis ruine.

Ces expressions de pitie font bienlöt place ä une iro-
nie qui va jusqu'ä la grossierete, dans cette coraule en
patois savoyard.

Noushron princho de Schavoye
Lie mardjuga on boun infan;
Y l'ya leva oun'armee

I De qualrouvans paijans
0, vertuchon, gare, gare, garol
0, rantamplan, gar-da devant I

Et pour general d'armee

Chrislophliou de Carignan;
Oun änon Izerdzi de rave
Por nuri le regiment.
Pour toule cavalerie

Quatro pitis cayons blians,
Et pour toute arlillerie
Quatro canons de fer blian.

Quan nous fum'sur la monlagne,
Grand Dieu que lou monde est grand.
Fajin vito ouna delzerdze,
Et pu retornin nojan.

Dans un second arlicle nous cssayerons d'apprecier,
au point de vue historique, les eliansons populaircs
necs sous lc regime bernois, mais celle elude ne pourra
naturcllemcnl elre que superfieielle, vu lc cadre res-
treint du Conteur.

Alex. Michod.

Un journal du canton des Grisons rapporle que, ces

jours derniers, a eu lieu ä Coire une reunion de repre-
scntanls de loules les vallees et les localiles qui parlent
la langue romanche. Tous se sont entrelenus dans celle
occasion, cn se servant des idiömes divers, en usage
dans leurs foyers, de la langue primitive de la Rhetie,
et ils se sonl, ä ce qu'il parail, beaueoup mieux enten-
dus qu'on nc le supposait d'apres les varialions qui
dislinguent ces patois montagnards. Lc but de cetassem-
hlcc etait precisement de creer une Societe qui chcr-
cliera ä ramener le plus possible ä leur similitude
d'origine ces laiiKaKes dillerenls et ä leur fixer une

— Allez donc, el soyez heureux; mais prenez garde au
minislre. Adieu.

— Je vous remereie, cht Bussy; permeltez-moi d'esperer que

je vous reverrai bienlöt, et que notre eonnaissance, si singuliö-
remenl cotr.mencee, deviendra une amilie selide.

— Quand il veut plaira, dit lioquebrune en sotiriant. Vous me

plaisez, je ne sait' pourquoi, si ce n'est peut-etre que mon ar-
riero-grand-pere etait ne vers Caen ou Caudebec, dans le pays
des pommes el du cidie. el que vous ne parlez pas celle langue
barbare qui siffle enlre les denls des Anglais et des Americains.

Quand vous sercz las de volre bonne fortune, venez me voir k

Montreal, el, si vous avez besoin d'un conseil ou d'un coup de

main pour defricher votre foret, coinptez sur moi.

(La suite prochainemenl.)
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orlhographe, une grämmaire et un dietionliaire com-
muns.

Note de la Red. — Le romanche et le ladin sonl deux

dialeetes d'une meine langue d'brigihe latine remar-
quable par sa baute ahliqüile; eetle langue est un reste

de l'ancien toscan, et l'on trouve dans les Grisons
plusieurs des uoins du Latium et de 1'Etrurie.

Ces deux dialeetes, qui ont un grand rapport avec

l'italien et les patois de la Suisse romande, sonl des

idiömes parliculiers aux Grisons, oü ils sont parles par
la moitie de la population. Iis doivent ä la Reformation
leur aiphabet et ne possedent qu'un fort petit nombre
de livres. Le romanclie est repandu dans les vallees du

Rhin; le ladin est la seule langue de l'Engadine et de la

vallee de Munster.

Agriculture.

Lorsqu'on supprime ä un arbre une branche vive

ayant alteint une grossem- de plusieurs ccntimelres, il

esl important, surlout si c'esl un arbre ;Yfruit, de pre-
server la section coupee du contact direct avec l'air;
sinon, depourvu d'une enveloppe prolectricc, le bois

est sujet aux inconvenients suivanls: l'exposition au

soleil et les allemations d'humidile et de sechercsse lc

font fendiller en peu de lemps, et cn preparent la de-
composilion; une foule d'insectcs altires par täseyc qui
humeete la recente blcssure el Irouvant cn cet endroit
un bois plus tendre ä all aquer, viennent s'y fixer et en

hätent la putrefaction. En outre, la seve descendanle,

renconlranl une issuc, s'aecumule toul autour de l'e-
corce de la branche coupee etfinit par former un bour-
relet circulairc peu agieable ä l'ceil. La cire ä greller
des jardiniers parc Ires-bien ä ces inconvenients, mais,
outre qu'on ne l'a pas toujours sous la main il faut

encore, pour en faire usage, se donner l'embarros de la

faire fondre et savoir l'appliquer convcnablemenl.
•Voiei un autre moyen preservalif beaueoup plus

facile ä meltre en pralique et donnant d'excellenls rc-
sullats. II consisle lout simplement dans l'emploi de

cendre commune de bois qu'on humecle d'eau de

maniere ä en faire une houillie cpaisse. On en frottc avec
une hrosse ou un tanipon d'herbe la partie cncore frai-
che coupee oü a ele enlevee une branche. Cetle cendre

penetre si bien entre tous les rnlersliccs des fibres li-
gneuses que la pluie meine, en glissant sur lc bois qui
cn est frolle, n'en enleve que la partie superficielle et

cn laisse toujours une couchc süffisante. Ce simple
enduil prolccleur empeche le bois de se fendiller, et sa

nalgre alcaline eloigne les mille insectes qui, sans celle
precaulion, seraient venus attaquer l'arbre en cet
endroit et il est meme assez rare d'en voir s'y arreter
quelques inslants.

¦

Ei» soiiverahictc du genie.

(\ un jeune poete genevois.)

Dien, pour guider la foule ä Iravers mille erreurs,
Choisil des l'ronls pensifs, les voue ä l'insomnie
El, repandantsureux cette flamme benie
Qui fait les inspires et les grands eclaireurs,
Les sacre souverains par le droit du genie.

Puis, lances cn avant, ils doivent, ces elus,
Frayer au genre bumain quelque route nouvelle.
De leurs pieds dechircs le sang parfois ruissello,
Qu'imporle?... Du repos ces marlyrs sont e.vclus.
Iis vont, ils vont toujours oü le sort les appelle.

Savent-ils, ces grands cceurs, quelle est leur mission?...
L'ombre ikend devant eux un espace incolore...
Hais l'esprit createur les etreint, les ddvore
Et, contraints de ceder ä l'inspiration,
Iis suiventsans la voir leur route obscure encore.

Nul ne peut au deslin se soustraire un instant.
Celui qui se croit libre est un fou qui blaspheme :

Tous, nous marebons courbes sous cetle main supröme
Qui pese et fait mouvoir l'univers palpitant;
Tous, nous obeissons dans la revolle meme.

Heureux qui doit chanter, plus heureux qui se tait I

La gloire et le martyre ont la memo couronne ;

C'est le bandeau sacre qu'u ses elus Dieu donne,
L'epine que Jesus crueifie porlail—
Diademe sanglanl qui, vu d'en bas, rayonne.

Si vous füteschoisi, fröre, des le berceau,
Pour emouvoir la foule, apprenez, ö poete I

Que le genie attire el domple la lempele,
Et qu'il faut du mallieur porler au front le sceau
Pour etre des soulfranls le guide et l'inlerpr&e.

Jeakke Mussard.
[

Ei'orplielin,
Nouvelle villageoise, par Urbain Olivier. — Lausanne,

Georges ßridel, ädileur, 1863.

Aujourd'hui c'est par le roman qu'on veut, pnrait-il,
travaillcr ä la regeneralion moralc et religieuse de
l humanile. Tout le monde sait lire, et on ne lit plus

guerc que des romans : il faut bien meltre. la morale
et la sagessc en romans pour les faire passer. II y
aurait ä examiner löulefois dans quelle mesure elles
sc font agreer sous ce deguisement, et si l'esprit du
lecteur ne se porte pas bien plulötsur l'intrigueel ses

peripeties. Dans bon nombre de ces romans moraux
ou leligicux, le drame et le sermon alternent ou se

cöloienl; et nous avons lieu de penser que bien des

lecteurs laissent le preche et courent au drame, ä

l'action, au fait; c'est fächeux, mais on n'eveille pas
en vain la curiosile de l'esprit. L'esprit, c'esl Pcrrin
Dandin ; il veul le fait : Au fait, au fait, au fait.
Apres quoi, il y a un moyen d'cvitcr cel ecueil, c'est
de meltre l'idee murale ou religieuse dans les fails, et
d'abandonncr le preche. Mais que d'ccueils encore dans

celte methode Si l'on fait de la couleur locale ä la

fagon de Golthelf, qui fait jurcr ses paysans bernois
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